
 

 



 Par François Nyfeler 

Mesdames, Messieurs, 

chères et chers résidents, 

Le deuxième trimestre est déjà entamé, 

le printemps est enfin là. Après un hiver 

sans neige accompagné par de longues 

journées de grisaille humide, à être 

« enfermé » dans la maison, le 

printemps pointe enfin, avec ses 

premières floraisons et un soleil plus 

chaud. 

 

 

 

 

 

Test génératrice / groupe électrogène  

Nous avons l’obligation d’établir une procédure à suivre en cas de coupure 

électrique de longue durée. En effet suite à la guerre que subissent nos voisins 

Ukrainiens, l’approvisionnement mondial en 

carburants, électricité, gaz et pétrole a été remis en 

question. 

Sans électricité, les bruleurs de nos chaudières à gaz 

ne fonctionneraient plus et les pompes de circulation 

de l’eau des radiateurs seraient à l’arrêt, comme nos 

ascenseurs et bien d’autres choses en cuisine et 

buanderie. 

A noter qu’en 2023 nous avons autoconsommé plus 

de 30% d’énergie électrique que nous avons nous-mêmes produite avec nos 

panneaux solaires. Cela ne suffirait pas en cas de coupure de réseau 

appelée « blackout ». 

Les tests que nous avons effectués les 31 janvier et 5 février derniers à 14h30, 

avec une génératrice louée à l’entreprise Cerini Guido & Cie à La Ferrière, ont 

été positifs. Nous avons pu reprendre une partie de nos installations et subvenir 

à la panne simulée. 



 Par François Nyfeler 

Une procédure a été établie, nous espérons ne jamais devoir l’utiliser. Au vu de 

l’évolution du marché, nous avons décidé de louer une machine et de ne pas 

acheter de groupe électrogène. 

 

Analyse des tâches dans les soins 

Le législateur nous contraint à tenir une comptabilité analytique et, en parallèle, 

d’analyser les tâches de tous les soignants. C’est une saisie détaillée du temps 

de travail dans la journée d’un soignant. A chaque changement d’activité, celle-

ci doit être comptabilisée en minutes. Cette saisie de détails d’activités permet 

de quantifier, en heures, les travaux de soins pris en charge par les assurances 

et le canton, les travaux administratifs, les temps de séance, les temps de 

formation, d’activité d’animation et les temps de pause. 

Ce travail a été fastidieux pour nos collaboratrices et collaborateurs des soins. 

Je les remercie pour ces efforts supplémentaires qui ont mené à bien cette 

analyse qui a duré 3 semaines. Merci à toutes et tous pour votre rigueur. 

 
Garde-corps 

Les travaux touchent à leur fin 

dans les 3 cages d’escaliers. Le 

résultat est excellent. Le verre qui 

remplace les anciens barreaux en 

bois nous donne une autre 

dimension des espaces, de la 

luminosité et une sécurité adaptée 

aux normes actuelles du BPA. 

Nos entrepreneurs locaux ont eu 

quelques difficultés à tenir les 

délais. En effet, plusieurs artisans 

ont dû mettre leurs priorités sur les 

travaux de finition du nouvel hôtel 

de la gare CFF à la rue du Vallon. 

 

  



 Par François Nyfeler 

Porte automatique 

En salle à manger, nous avons décidé de poser une porte automatique au lieu 

de passage principal depuis le hall d’entrée. En effet, vous avez pu constater 

que, pendant les périodes de mauvais temps, les courants d’air provoquaient des 

désagréments à nos résidents. Dans l’urgence, nous avons posé un rideau 

provisoire qui a été remplacé par une porte automatique à deux battants en verre. 

En période estivale, elle évitera que la ventilation de la salle à manger soit 

perturbée par les apports de chaleur du sas du hall d’entrée. 

 

Direction 

Mon successeur Sébastien Perret a endossé sa nouvelle fonction de directeur 

de La Roseraie lundi matin 8 avril. Notre président et moi l’avons accueilli. C’est 

le début d’une nouvelle ère. L’ancien et le nouveau directeur travailleront en 

étroite collaboration jusqu’à la fin du mois de juin.  

Vous ferez plus ample connaissance pendant ces trois mois ainsi que dans votre 

prochain journal. Nous partagerons nos connaissances et notre pratique afin de 

continuer de développer la vie et l’attractivité de La Roseraie pour toutes les 

personnes qui doivent ou qui souhaitent y vivre. 

Merci pour le bon accueil que vous ferez à mon successeur. 

Bien cordialement 

François Nyfeler 

 

 

 

Le bien-être à l’honneur en janvier 



 Alexandra Lehmann 

Dans le cadre de la formation continue interne, nous faisons intervenir depuis 
plus de 10 ans Marianne Hartmann qui nous vient de Belgique et qui est 
musicothérapeute de formation. 

C’est une spécialiste en soins relationnels de la personne âgée en perte 
d’autonomie psychique. Elle possède une boîte à outils de soins relationnel. À 
noter que cette formation touche tous les secteurs, donc l’ensemble du personnel 
de La Roseraie, de plusieurs manières différentes, ce qui représente plus d’une 
centaine de collaborateurs.  

Les photos ci-dessous illustrent une sensibilisation de 2 jours de formation pour 
des secteurs comme la cuisine, l’intendance, le secrétariat et une personne des 
soins. À tour de rôle, chaque personne endosse le rôle de soignant ou celui de 
résident, confronté à des pertes telles que la vue, l’ouïe, la mobilisation, 
l’autonomie. 

Cette formation souligne l’importance, pour chaque collaborateur, d’utiliser le 
même langage envers nos résidents afin de les accompagner au mieux dans leur 
chemin de vie et ainsi mieux gérer les tensions.  

De réactiver leurs valeurs, comme sur la photo 
du set de table, qui rappelle à une de nos 
résidente la bonne mère, la femme aimante et 
dévouée qu’elle est et a été. 

Leur offrir des fenêtres de bien-être tout au 
long de la journée. 

 

 



 Par l’administration 

C’est tout ce que nous 

souhaitons à notre ancien 

collègue Pascal Vettorato : 

une belle et heureuse retraite ! 

Bienvenue à nos nouveaux collègues : 

01.01.2024 Christen Fabienne, responsable intendance 
01.01.2024 Kalemba Cristina, ASSC 
01.01.2024 Meyer Joris, ASE (CDD) 
01.01.2024 Pedrosa Adosinda, ASSC 
01.01.2024 Pinga Maria Shanice, ASA 
01.02.2024 De Brito Pereira Margarida, aide sommelière (CDD) 
01.02.2024 Faria Da Silva Celina, ASSC - veilleuse 
01.02.2024 Libien Josiane, infirmière 
01.03.2024 Penello Karina, ASA 
01.03.2024 Vadi Talinn, ASSC 
18.03.2024 Sunier Nathalie, sommelière (CDD) 
 

01.02.2024 Gebreselassie Teweldemedhin est devenu employé d’exploitation 
 
Nous leur souhaitons beaucoup de plaisir dans leurs nouvelles fonctions. 
 
Bonne continuation à  
29.01.2024 Thomas Owen, aide de cuisine 
31.01.2024 Peluso Riccardo, apprenti ASSC 
31.01.2024 Vettorato Pascal, infirmier - départ en retraite 
29.02.2024 Tinet Mama, ASSC 
31.03.2024 Parriaux Laurent, concierge 
31.03.2024 Pelletier Gisèle, pool soins 
31.03.2024 Presicce Julia, pool soins 
31.03.2024 Taïb Mohamed, concierge 
 

qui ont quitté l’institution pour d’autres horizons. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 Par l’administration 

Bienvenue à Louis, né le 

12 février 2024. 

 

Il fait le bonheur de sa 

maman Carine, notre 

responsable animation et 

de son papa Robin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui, nous nous permettons de vous solliciter, vous 

lecteurs externes, en joignant un bulletin de versement à ce 

numéro. 

Grâce à votre généreux soutien, petit ou grand, régulier ou 

occasionnel – mais toujours utile – chaque nouvelle saison verra 

son Echo des Roses 2024 paraître plus sereinement. 

D’ores et déjà merci à vous ! 

Chère lectrice externe, Cher lecteur externe, 

Vous appréciez notre Echo des Roses. Vos 

compliments nous le confirment. Nous sommes 

très heureux de ce succès et tenons à 

continuer à tout mettre en œuvre pour mériter 

votre fidélité. 



 Par l’équipe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Début janvier nous fêtons l’Epiphanie. C’est l’occasion de faire vivre 

d’anciennes traditions populaires. Il est d’usage de « tirer les Rois » en dégustant 

la fameuse galette. Une tradition que nos résidents 

apprécient beaucoup. 

Tout comme l’ambiance musicale proposée par 

Marc Tschanz et ses schwytzoises. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lundi 29 janvier, nous avons lancé notre 

semaine « Bien-être ». À l’hibernation 

hivernale, il reste une option salvatrice : les 

massages régénérateurs du dos, des mains et 

des pieds, voire un passage chez 

l’esthéticienne et la coiffeuse.  



 Par l’équipe 

Notre semaine cocooning s’est déroulée dans une oasis composée de bonnes 

odeurs, de serviettes chaudes, de crèmes enveloppantes et de volutes de 

bougies parfumées. 

 

Douce folie en ce mardi 13 avril. Notre fameux carnaval de La Roseraie a 

égayé l’après-midi de nos résidents. L’équipe d’animation, déguisée en divers 

personnages pour divertir l’assemblée et accompagnée par Japy Mélodies et sa 

bonne humeur ont entouré nos résidents de la plus belle des manières pour 

célébrer Mardi gras. D’excellentes cuisses dames confectionnées le jour d’avant 

par des résidents ont été servies avec un thé chaud.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

 

 

 

 

  



 Par l’équipe 

Dimanche 3 mars, nous avons marqué la Journée des malades. Mildred 

Aubry s’est produite en concert à La Roseraie. Accompagnée de sa guitare, elle 

a interprété des chansons françaises et des chants traditionnels helvétiques qui 

ont été repris en chœur par nos résidents. Un goûter offert à tous est venu 

agrémenter ce moment musical et convivial qui a été apprécié de nos résidents. 

 

 

 

 

 

 

 
 

Depuis le 28 février, l’animation a organisé des dîners spéciaux. Cette fois-

ci, ce sont les crêpes qui ont été mises à l’honneur. Durant la matinée, certains 

résidents ont aidé à la préparation du dîner, ainsi qu’à la décoration de la table. 

Durant le repas, les résidents ont pu choisir leurs garnitures, afin d’avoir le plaisir 

de goûter des crêpes salées et sucrées. Tout s’est déroulé dans une ambiance 

conviviale et chaleureuse. Les discussions étaient remplies de souvenirs et de 

découvertes pour certains.  

  



 Par l’équipe 

 

Les fêtes de Pâques sont un moment important pour nos 

résidents. 

Deux ou trois semaines avant les festivités, les personnes 

intéressées ont participé à plusieurs ateliers créatifs. Il a 

fallu préparer les cocottes qui serviront à accueillir les œufs 

teints ; préparer les petits formulaires pour la chasse aux 

œufs, préparer les sachets de chocolat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

Durant la matinée de Vendredi Saint, chacun était invité à prendre part 

à la Liturgie de la Passion proposée par Monsieur l’abbé Theurillat. 

L’après-midi a été consacré à un moment musical. Rie Takagi, pianiste 

qu’on ne présente plus, accompagnée par sa fille Rani Bruggmann, ont 

enchanté les résidents et les ont fait voyager à travers le monde grâce 

à leur répertoire de chansons variées. 

 

Samedi a été consacré à une autre activité 

incontournable de cette période pascale : la teinte 

des œufs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

Une fois préparés, ils ont été disposés dans leurs supports 

préalablement confectionnés et déposés sur les tables de notre salle à 

manger puis dégustés. 

Le lendemain, sous un ciel ensoleillé et une légère brise, les résidents 

ont eu l’occasion de participer à notre traditionnelle course aux œufs. Il 

fallait ouvrir l’œil pour les trouver, cachés qu’ils étaient ici et là dans nos 

jardins.  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous ont été contents de recevoir leur cadeau à la fin de l’exercice.  



 Par l’équipe 

Notre nouvelle exposition : « Les gamins de Montmartre » 

Une expo d’un genre nouveau bien que les 

lithographies, dessins soient très anciens, 

est présentée par un collectionneur privé. 

Elle est à découvrir dans les couloirs de La 

Roseraie. 

« Les gamins de Montmartre » croqués par 

Francisque Poulbot, né en 1879 à Saint-

Denis, Paris. Le jeune homme aime le 

dessin, mais n’aime pas l’école. Il adopte la 

rue comme atelier et c’est dans les quartiers 

de Saint-Denis et Saint-Ouen, puis par 

Montmartre, où il s’établira en 1902, qu’il 

trouve ses modèles : gamins, gamines, 

concierges, soldats, cochers. 

 

 

 

Ne manquez pas de venir 

découvrir ces lithographies dans 

nos couloirs jusqu’au 9 mai 

prochain, de 9h à 18h.  

 

 

  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Pierre Passamani est né à Annecy en mai 1945, de 
parents d’origine italienne, aîné de 3 enfants. Joueur de 
football puis de rugby, il a toujours pratiqué le sport, 
d’équipe de préférence. Il s’y est fait des amitiés solides et 
qui durent toujours, surtout au rugby. Il a étudié la 
psychologie à Grenoble, où il a participé aux manifestations 
estudiantines de Mai 68 et a aussi été bénévole pour les 
Jeux Olympiques d’hiver. Son diplôme de psychologue en 
poche, il est venu exercer en Suisse, à l’Institut d’hygiène 
mentale de Bienne. Engagé ensuite à la Clinique de 

Bellelay par le Professeur Van, il y fera une longue carrière, prenant aussi, plus 
tard, la responsabilité du Centre de Thérapie brève de Tavannes. Son métier l’a 
toujours passionné, et il l’a exercé avec beaucoup d’humanité. 

À côté de sa profession et du sport, l’art et la culture sont ses principaux centres 

d’intérêt. Son goût des voyages l’a conduit dans des villes comme Venise, Paris, 

Rome ou Naples, qu’il a arpentées à la découverte de leurs églises, musées et 

expositions. La musique, que ce soit le jazz, le classique ou la chanson, a 

également une place importante dans sa vie. Il a eu la chance de voir Brassens, 

Barbara et Bobby Lapointe sur scène ! 

Il est venu s’installer à Saint-Imier en 1986, à la route de Villeret. Après avoir 

rénové la maison avec son fils, il a rapidement mis en application son principe 

préféré : « les copains d’abord ». C’est quelques années plus tard, grâce à son 

cercle d’amis, qu’il rencontre Corinne, sa compagne depuis lors. 

Père de deux enfants, David et Anna, il est aujourd’hui grand-père de 4 petits-

enfants, 2 grands, Juliette et Arsène, et 2 petits, Arthur et Ariane.  

Ayant besoin de soins et d’assistance, il est entré à La Roseraie en fin d’année 

2023. 

Par lui-même, sa compagne Corinne et son fils. 

 

 

Ruth Mathys est née en vieille ville de Berne le 11 avril 1930. 
Fille unique, elle a passé une très belle enfance à la Längasse 
entourée de parents aimants. Son père était maître relieur et 
sa mère s’occupait de la garde-robe au théâtre de Berne. 
Parfois, sa maman lui permettait d’aller regarder discrètement 
une pièce, notamment des opéras et des opérettes que Ruth 
affectionnait tout particulièrement. Il lui arrive encore 
aujourd’hui de fredonner quelques airs de Vivaldi, Beethoven 
ou Mozart ! 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

A la fin de sa scolarité Ruth est partie comme fille au père pour apprendre le 
français en suisse-romande, à la Tour-de-Peilz. Elle a ensuite fait un 
apprentissage de vendeuse chez Loeb à Berne où elle a travaillé dans le rayon 
des rideaux dont elle en garde un joli souvenir. 

C’est à Tavannes en 1952 et à travers une amie qu’elle rencontre André, son 
futur mari. Ils se marièrent 2 ans plus tard et de leur amour sont nés 4 enfants : 
Pierrette, Eric, Evelyne et Yves. L’aînée s’en est malheureusement allée à l’aube 
de ses 8 mois. Ils ont vécu 14 ans à Tavannes avant de déménager à Saint-Imier 
en 1968, à la rue de la Clef. « C’était un joli quartier proche de la nature où je 
faisais de longues balades avec notre chien Pepo et où on pouvait même encore 
faire du ski de fond dans les champs en face de notre appartement » se 
remémore-t-elle. 

Ruth était et est encore une maman comblée. Elle a toujours aimé la vie de famille 
et passait beaucoup de temps avec ses enfants et son mari quand il rentrait du 
travail. « J’ai eu la chance d’être mère au foyer. Je prenais beaucoup de plaisir à 
faire de la couture, du tricot et à cuisiner pour ma famille ». Ruth a aussi toujours 
aimé jouer. Avec son mari et un couple d’amis ils ont passé de nombreuses 
soirées à jouer au jass ! 

Pour les vacances, c’était camping en Italie ou au Valais, avec un peu de plage 
mais surtout beaucoup de randonnées. André adorait la montagne et partageait 
sa passion avec sa famille. Alors les négociations étaient de mise pour passer 
une partie des vacances à la mer ! Ainsi tout le monde était heureux. « Nous 
avions peu de moyens mais la nature nous remplissait de joie » s’exclame-t-elle ! 

Plus tard, avec son mari, ils ont eu la chance de faire 2 grands voyages en 
Thaïlande et aux USA. Ensemble, ils continuèrent à faire beaucoup de marche, 
notamment dans les Grisons, un peu de ski l’hiver et surtout à se partager 
beaucoup d’amour durant leurs 68 ans de mariage. 

 

Ruth a aussi connu la joie d’être grand-maman de 7 petits-enfants et maintenant 
même 3 arrières petits-enfants. Elle a toujours pris son rôle de grand-maman à 
cœur et prenait beaucoup de plaisir à les garder et à passer de longs après-midis 
à jouer aux jeux de société : Hâte-toi lentement, Mille bornes, Jeu de l’oie, 
Mikado, Tintinor… ! 

 

André, son cher et tendre est décédé en 2022. Ruth a choisi de rester encore 
1 an et demi seule dans leur appartement à la rue de la Chapelle dans lequel ils 
ont vécu plus de 35 ans de bonheur. C’est suite à une chute il y a quelques mois 
qu’elle a émis le souhait d’entrer à La Roseraie où elle s’y sent très heureuse, 
car Ruth a toujours été une femme positive, qui va de l’avant et qui aime la vie ! 

 

Par elle-même et sa petite-fille Annouk le 12 février 2024  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Lucette Brin a passé son enfance à Tramelan où elle fait 
ses classes primaires et secondaires. 

Ses parents, Elsa et Walter Augsburger y avait créé une 
fabrique de bracelets en cuir. Partis de rien, leur entreprise 
devient rapidement prospère. Elle était très heureuse avec 
ses parents et ses deux frères, Francis et André. 

Après sa scolarité, elle fait un séjour linguistique à Wangen 
pendant une année pour apprendre l’allemand. Ensuite, elle 
suit un apprentissage de régleuse pendant 3 ans à la 

Fabrique DAMAS à Tramelan. Elle y reste ensuite comme employée régleuse. 
Elle rencontre son futur époux Jean-Robert Brin qui était ramoneur et qui était 
venu travailler quelque temps à Tramelan.  

Le coup de foudre fut immédiat. Ils se retrouvaient à Mont-Crosin, à vélo, pour 
se voir. Ils se marièrent en 1952 puis ils partirent en tour de noce visiter l’Italie en 
train pendant un mois ! Jean-Robert a mis de côté 5.- par mois pour se payer ce 
magnifique voyage. Une année plus tard, ils eurent le bonheur de recevoir leur 
premier enfant Raymond et 4 ans plus tard, Claude. Ils donnèrent beaucoup 
d’amour à leurs enfants, ce qui fait que cette belle famille était comblée et très 
unie. Le bonheur fut parfait quand son mari obtient le titre de Maître-ramoneur et 
que celui-ci reprit l’arrondissement de Saint-Imier et environs. Lucienne était 
femme au foyer. Elle était une excellente cuisinière. Elle adore chanter. Elle 
faisait du tricot et du jardinage dans leur maison, à la rue du Midi. 

Ils avaient la chance d’avoir un appartement à Adelboden où ils s’y rendaient les 
week-ends et pendant les vacances. 

Son mari était un grand champignonneur. Ils ont préparé et mangé des kilos et 
des kilos de bolets, chanterelles, écailleux, etc. Ils adoraient également partir en 
France pour visiter les châteaux de la Loire et en Bourgogne. 

Malheureusement, le Bonheur ne dure pas toujours. En 2010, elle perd son mari 
qui décède à l’âge de 82 ans. Depuis 2010, elle vit seule dans son appartement 
à la rue du Soleil. Elle a la joie de voir ses 3 petits-enfants qui compensent le 
grand vide laissé par son mari. 

Fin novembre 2023, elle doit être hospitalisée suite à une chute et depuis le 
21 décembre, elle est très contente d’être avec sa nouvelle famille : le home La 
Roseraie.  

Par ses fils Raymond et Claude, 13 mars 2024 

  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

 

 

 

 

Madame Jeannette Ryser de Saint-Imier, est entrée à La 
Roseraie le 8 janvier 2024. Son histoire de vie vous sera 
présentée dans le prochain Echo des Roses. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Madame Josiane Mäusli, née Boillat, est venue au 
monde le 18 novembre 1946 à l’hôpital de La Chaux-de-
Fonds.  

Elle a habité à Saint-Imier, où elle vivait avec son oncle 
et sa tante, et y a effectué ses écoles. Josiane est 
ensuite allée vivre dans une Hausaltungschule à 
Sargans, dans le canton de Saint-Gall, afin d’y 
apprendre l’école ménagère ainsi que d’approfondir ses 

connaissances de culture générale. 

Elle est également allée vivre en Appenzell. Ces années passées en Suisse 
allemande lui ont beaucoup apportées puisqu’elles lui ont permis d’apprendre 
une autre langue, mais également de rencontrer une dame qui deviendra une 
grande amie. Toutes les deux ont effectué de nombreuses marches en haute 
montagne, passion que Madame Mäusli cultivera durant toute sa vie. 

De retour à Saint-Imier, Josiane commence un apprentissage au syndicat FOMH 
(Fédération Ouvrière du Métal et de l’Horlogerie). Une fois son apprentissage 
terminé, elle est restée travailler dans la même entreprise durant quelques 
années, puis s’est mariée avec Bernard Mäusli. 

Le jeune couple aimait beaucoup voyager en Suisse, mais Josiane a également 
souhaité visiter d’autres pays tels que l’Espagne, la Roumanie, la Yougoslavie, 
l’Autriche et la Bulgarie. Ces nombreux voyages lui ont permis d’apprendre 
différentes langues et coutumes étrangères. Elle a également pris conscience de 
la bonne qualité de vie que la Suisse lui avait offert. 

De leur union naîtra un fils prénommé Philippe, qui aura lui-même deux enfants. 

Par Madame Josiane Mäusli et Doina Wahli, animatrice, le 7 février 2024  

  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Je m’appelle Madame Bethli Oppliger. Je suis née 
dans un petit village du Seeland, entourée par mes chers 
parents et un frère de 2 ans mon aîné. 

Nos parents étaient très gentils, aimés par tout le monde, 

donc une enfance heureuse. Les parents nous ont donné 

tout l’amour que les enfants ont besoin, et vivre 

honnêtement. 

Après des années, Papa a vendu la petite ferme pour 

prendre un peu plus grand à Villeret. 

J’ai eu l’ennui de mon village. Je pleurais beaucoup, je voulais revoir mes amies 

d’école et nos voisins. 

L’école en français, c’était très dur, je ne me sentais pas bien. Quand quelqu’un 

nous faisait une visite, j’étais contente et je pleurais ensuite. 

Avec le temps, j’ai accepté tout ça. L’instituteur était une personne qui a bien 

compris la situation de mon frère et moi. Il était d’une grande gentillesse avec 

moi, me disait que j’allais peut-être écrire un livre plus tard (en allemand, car 

j’écrivais beaucoup en ce temps-là). 

Je me suis mariée avec une personne du village, nous avons eu 4 enfants qui 

ont été mon grand bonheur. 

Mes chers parents sont décédés assez jeunes, c’était une période très difficile. 

Je pense très souvent à eux, qui nous ont donné l’exemple du chemin à suivre 

et mes enfants le suivent aussi, ce droit chemin. Ils sont mon bonheur ici-bas. 

Dans mon mariage, il y avait des hauts et des bas. On se sépare avec de longues 

années. 

J’ai refait ma vie seule, mais toujours accompagnée de mes 4 enfants. La vie 

n’était pas toujours facile mais j’ai toujours eu du courage et maintenant je suis 

très fière d’être une Grand-Maman. J’ai 6 petits-enfants, dont 3 vivent au Brésil. 

J’ai travaillé à l’Innovation à Saint-Imier et à La Chaux-de-Fonds, mon petit 

bonheur. Malheureusement, les 2 magasins ont fermé mais j’ai retrouvé du travail 

à la boulangerie Zoni à Saint-Imier, où je me plaisais beaucoup. L’âge avance et 

il faut arrêter de travailler. 

Les visites de mes enfants, petits-enfants, le tricot, les mots croisés la fabrication 

de bricelets, écrire pour les femmes paysannes remplissent bien mes journées. 

Pour ma sécurité, je suis entrée à La Roseraie le 24 janvier 2024. 

Par elle-même et sa fille, janvier 2024 
 

 

  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Nous voici en 2024, et jamais, je n'aurais imaginé 
pouvoir traverser presque un siècle. En effet, si tout va 
bien, je fêterai mes 98 ans le 26 avril de cette année. 
Je m'appelle Marie-Louise Moirandat. Pour les 
proches, je suis tout simplement Malou. 
 
Je vis, en Ajoie, une enfance heureuse proche d'une 
nature, qui tout au long de mon existence, sera une 
source d'épanouissement et d'équilibre. Je suis la 
deuxième d'une fratrie de cinq et les temps sont durs 

en ce début du 20ème. Très jeune, par des petits travaux, je participe à l'économie 
familiale et, surtout, j'accompagne mon papa, assise sur le porte-bagage de son 
vélo, pour aller cueillir des champignons, des mûres ou des framboises que je 
vends ensuite dans des restaurants. C'est ainsi que je tisse des liens très forts 
avec mon papa. Ce dernier, horloger de formation, « fait également bouillir la 
marmite » en élevant des chèvres, des poules, des lapins et en cultivant un jardin 
potager.  
 
A l'école, j'apprécie énormément les cours de couture et je caresse le rêve de 
pouvoir devenir à mon tour « maîtresse d'ouvrages ». Malheureusement, la 
guerre et ses incidences socio-économiques rendent impossible une formation 
qui est au-dessus des moyens de mes parents. Par conséquent, je travaille, dès 
la fin de ma scolarité obligatoire, comme employée de fabrication chez Hélios à 
Porrentruy jusqu'à mon mariage en 1952. Mon mari Xavier vient, tout comme 
moi, d'Alle, un village ajoulot. Il est engagé comme enseignant à La Neuveville. 
Nous quittons donc notre terre natale. Comme beaucoup d'autres femmes à cette 
époque, je continue, à domicile, d'exercer dans l'horlogerie. La famille s'agrandit 
avec la naissance d'une première fille, Claude, et d'une seconde, Catherine. 
En 1961, une opportunité professionnelle plus intéressante à L'Ecole 
d'Ingénieurs de Bienne s'offre à mon mari et nous déménageons dans la ville du 
bout du lac. 
 
Les années passent, les filles grandissent. Xavier et moi, intéressés par la 
cueillette de champignons, développons une véritable passion pour la mycologie. 
En quête de spécimens rares, nous sillonnons bois, forêts et prairies. Nous 
consacrons ensuite des heures, voire des parties de nuit, à étudier « notre butin » 
scientifiquement. Nous organisons des expositions qui permettent de faire mieux 
connaître ces organismes vivants et qui montrent également l'importance de les 
respecter. Nous participons régulièrement à des rencontres mises sur pied par la 
Commission scientifique Suisse de Mycologie, Commission que Xavier présidera 
quelques années durant. Les participants viennent de toute l'Europe et c'est, à 
chaque fois, une occasion d'échanges extraordinaires.  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Je soigne mon mari pendant quinze ans et, en décembre 2003, je me retrouve 
veuve. Je continue d'habiter, seule, dans ma maison. Après son décès, une 
liberté nouvelle s'offre à moi. Je peux à nouveau apprécier la lecture, les 
expositions de peinture et de céramique, activités mises en veille à cause de 
l'état de santé de Xavier. Je peux désormais visiter, sur quatre continents, un 
grand nombre de pays. En effet, il faut savoir que Xavier n'aimait pas voyager. Il 
avait d'ailleurs pour habitude de dire « La découverte du monde commence dans 
son jardin ». A l'âge de 86 ans, j'ai l'énorme plaisir de me rendre sur le site du 
Machu Picchu.  
 
La nature fait partie de moi et, jusqu'à cet AVC de 2021, mes journées sont 
rythmées, entre autres, par des activités de jardinage et, essentielles, mes 
promenades quotidiennes en forêt. Les marches de plus de quatre heures ne me 
font pas peur, surtout s'il s'agit d'aller « à la chasse » aux champignons.  
Après cet accident vasculaire cérébral, j'effectue un séjour à la Clinique Bethesda 
à Tschugg, au terme duquel je peux rentrer chez moi et y vivre avec l'aide d'une 
personne. Je « me bats » et je récupère ainsi une partie de ma mobilité, ceci au 
grand étonnement du médecin chef que j'entends dire à Tschugg : « Elle ne 
remarchera jamais ». Cette volonté, un de mes atouts de toujours, me permet 
une de fois de plus de traverser une épreuve. Hélas, à la fin du mois d'août 2023, 
une chute, responsable d'une fracture du col du fémur m'oblige à quitter mon 
domicile. 
 
Je termine en précisant que je suis l'heureuse et fière grand-maman d'une petite-
fille et de deux petits-fils. 

Par ses filles, Claude et Catherine, le 12 février 2024  

 

 

 

 

Madame Heidi Loosli de La Chaux-de-Fonds est entrée à 
La Roseraie le 19 février 2024. Son histoire de vie vous sera 
présentée dans le prochain Echo des Roses. 

 

 



 Par l’administration 

Nous avons une pensée émue pour les personnes qui nous ont quittés depuis 

le mois de janvier 2024 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Madame 
Josiane Favre 
de Saint-Imier 

Madame 
Margharita Sacco 

de Saint-Imier 

Madame 
Fernande Schmid 

de Saint-Imier 

Madame 
Silvia Moniot 

de Villeret 

Madame 
Françoise Theurillat 

de Saint-Imier 



 Par l’administration 

Complétez les anagrammes suivantes puis retranscrivez la première lettre de 
chaque mot pour trouver le mot caché. 

 

 

Mot caché : 
__________________________________________________________________________ 

Mini-montgolfières dans les jardins de La Roseraie le 13 janvier 2024 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

Journal interne de La Roseraie 
Home pour personnes âgées, EMS, Les Fontenayes 19, 2610 Saint-Imier  
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Mot de départ Définition Mot à trouver 

Oser 
Le nom d’une couleur 

ou d’une fleur 
 

Voile 
Un fruit utilisé pour 

faire de l’huile 
 

Ports Activité physique 
 

Poires On dit qu’il fait vivre 
 

Tarder 
Lorsque l’on arrive 
après l’heure d’un 

rendez-vous 

 

Agile Un oiseau royal  

Liaient 
Homme originaire 

d’Italie 
 

Devine Légume amer  
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